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Karl-Emanuel Otth et de Charlotte Wiedemann, manifesta des son
enfance un gout prononce pour l'histoire naturelle et un talent inne pour
le dessin. Apres avoir suivi les ecoles elementaires et le gymnase de sa
ville natale, il vint ä Geneve en 1821 pour etudier les sciences naturelles.
Eleve d'A.-P. de Candolle, il fut initie au travail systematique et dirige
dans l'herbier et la bibliotheque par N. Seringe. II entreprit sur leur
conseil une revue du genre Silene qui fut inseree dans le Prodromus.
C'est une oeuvre de jeunesse qui laisse beaucoup ä desirer au point de

vue critique. En 1822, Ad. Otth retourna ä Berne etudier la medecine,
puis continua en 1825 ä Kiel, oü habitait son oncle le prof. Wiedemann,
et oü le jeune naturaliste s'initia ä la vie des plantes et des animaux
marins. Ses etudes le conduisirent ensuite ä Berlin oü, en avril 1828, il
obtint le grade de docteur en medecine. Apres un sejour d'un semestre ä
Paris (1828-29), il se fixa definitivement ä Berne comme medecin. Cepen-
dant, le goüt d'Ad. Otth pour la peinture prenait peu ä peu le pas sur tout
le reste. Apres plusieurs voyages en Suisse et en Italie, Ad. Otth fit une
excursion de 5 semaines ä Alger. A son retour, il publia une serie de ses
etudes de paysage en lithographie (Esquisses africaines, Berne chez
Wagner 1838-39), et communiqua ä la societe des sciences naturelles de
Berne ses observations sur le monde vegetal et animal en Algerie. En
mars 1839, Ad. Otth entreprit un grand voyage en Orient. Son itineraire
le conduisit successivement ä Trieste, Ancone, Corfou et Athenes; en
avril il etait ä Alexandrie, passa au Caire, puis gagna Jerusalem oü
il succomba ä la peste le 16 mai 1839. — Les collections d'art et d'histoire
naturelle faites par Otth en Orient ont ete perdues; on lui doit — en plus
de la revue des Silene — quelques articles de Zoologie.

Sources.

A.-P. de Candolle: Histoire de la botanique genevoise p. 60 (1830) et
Memoires et Souvenirs p. 332 et 386 (1862). — B[runner] in Actes XXIV,
p. 204-210 (1839). •— R. Wolf: Biographien zur Kulturgeschichte der Schweiz
IV, p. 335 (1862).

Publication.
Silene in DC. Prodromus t. I, p. 367-385 (1824).

PAICHE (Philippe). — Ne ä Geneve le 21 decembre 1842, fils
d'Alexandre Palche et de Jeanne-Frangoise-Henriette Boulenaz, suivit
le College classique de Geneve, puis fit un stage de huit ans dans une
maison de commerce de Paris; il revint ensuite ä Geneve, en qualite
d'employe de commerce et resta dans les affaires jusqu'ä ce qu'une
douloureuse maladie, qui affecta gravement son ouie, l'obligea ä mener
une vie assez retiree. Initie par son pere ä la botanique, il avait constitue
un premier herbier dont il se defit lors de sa premiere maladie.- Mais sa
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sante s'etant amelioree, il recommenga ä partir de 1885 sur une base
nouvelle et herborisa des lors avec zele aux environs de Geneve, en Valais,
en Savoie et aux environs de Cette (1891). L'attention de Paiche s'est
portee successivement sur plusieurs groupes critiques. II fut le principal
collecteur de Characees genevoises pour la monographie de J. Müller Arg.,
et s'occupa beaucoup de Champignons dans les dernieres annees de sa vie.
II s'attacha successivement, d'une faijon speciale, aux genres Potentilla,
Rosa, Alchemilla, Epilobium, Rhinanthus, et surtout Hieracium. En
outre, beaucoup de ses trouvailles ont ete communiquees ä des Aoristes
ou des monographes (Arvet-Touvet, Beauverd, Briquet, Buser, Gaillard,
H. Jaccard, Ch.-Ed. Martin, Schmidely) et publiees par eux, sans compter
ses contributions aux exsiccata de DoerAer (Herbarium europaeum
normale) et de Siegfried (Potentilla). II etait en sejour aux Mayens de
Sion (Valais) quand nous le renconträmes pour la derniere fois au
commencement d'aoüt 1911, etudiant avec zele des Roses critiques,
lorsque, ä la suite d'une excursion ä la Crete de Thyon, il fut pris de
violentes douleurs qui l'emporterent en quatre jours (23 aoüt 1911). —
Ph. Paiche faisait partie de la Societe botanique de Geneve depuis 1888.
Ses collections ont ete donnees par sa veuve ä 1'Herbier Boissier; beaucoup
de doubles sont ä l'Herbier Delessert oü ils sont venus par le canal
de A. Schmidely.

Sources.

G. Beauverd: Necrologie de Philippe Paiche. Bull. soc. bot. Geneve, ser. 2,

III, p. 262-264 (1911). — Lettre de Mme S. Paiche-Faure du 8 avril 1917. —
Souvenirs personnels.

Dedicaces.

Chara contraria A. Br. var. Paicheana Müll. Arg. in Bull. soc. bot. Gen.,
ser. 1, II, p. 68 (1881); Hieracium Paicheanum Arv.-Touv. in Bull. H. B., ser. 1,
V, p. 480 (1897).

Publications.

I. Notice sur le Zannichellia tenuis Reuter. Bull. H. B., ser. 1, I, p. 128-129,
1 fig. (1893).

2. Potentilla Chodatiana Ph. Paiche. Bull. soc. bot. suisse III, p. 129
(1893).

3. Observations sur quelques especes critiques du genre Hieracium. Bull.
soc. bot. Gen., ser. 1, VII, p. 199-231 (1894).

4. Bosa alpestris Rapin. Bull. H. B., ser. 1, III, p. 244-248 (1895).
5. Potentilles genevoises. Rhiner. Abrisse zur zweiten tabellarischen Flora

der Schweiz II, p. 41-42 (1896).
6. Notices floristiques genevoises. Ibidem, II, p. 42-44 (1896).
7. Reempoisonnage des plantes d'herbiers. Bull. H. B., ser. 2, I, p. 330-331

(1901).
8. Asplenium Adiantum-nigrum var. obscurum Christ et divers Rhinanthus.

Ibidem, ser. 2, I, p. 444 (1901).
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PASMANIK (J.). — Ghimiste, collaborates temporaire du prof.
R. Ghodat ä l'Institut botanique de l'Universite de Geneve 1.

Publications.

1. [Avec R. Chodat]. Reaction des ferments combines peroxydase et catalase
sur l'oxydation iodhydrique. Arch., per. 4, XXIII, p. 307 (1907).

2. [Avec R. Chodat], Nouvelles recherches sur les ferments oxydants.

II. Sur le partage dans Taction de la peroxydase en presence de la catalase.
Arch., per. 4, XXIII, p. 386-393 (1907).

III. Une hypothese sur Taction des ferments. Arch., per. 4, XXIII,
p. 394-400 (1907).

PAULESCO (Pierre). — Roumain, ne en 1863, docteur en medecine
de l'Universite de Bucarest, ä etudie les sciences ä Geneve de 1896 ä 1902
et travaille ä l'Institut botanique de l'Universite; docteur es sciences
naturelles, 1902.

Sources.

Documents B.P.S.G. 2.

Publication.

Recherches sur la structure anatomique des hybrides. Geneve, 1900.
103 p. in-8°, avec 113 vignettes dans le texte. These. Imp. Romet.

PELISSIER (Jean-Georges). — Fils de Jean-Benedict Pelissier et
de Anne-Marguerite-Abrahamine Müller, de Bursinel (Vaud), naquit ä
Hanau (Hesse) le 1er fevrier 1812, parce que son pere avait du quitter
Geneve ä la fin du XVIIIme siecle pour des motifs politiques. II y avait
ä Hanau une colonie wallonne parlant le francais, constituant une
paroisse propre et dans laquelle J.-B. Pelissier, tout en exergant sa
profession d'horloger-bijoutier, trouvait un milieu qui lui rappelait un peu
la patrie. Jean-Georges Pelissier, cadet de la famille, fit ses premieres
etudes ä Hanau, puis se voua ä la medecine qu'il etudia aux universites
de Heidelberg et de Marbourg. II suivit ä Marbourg les lemons de Wenderoth

qui lui donna le goüt de la botanique. D'ailleurs ä Hanau, les
Pelissier etaient en rapports suivis avec la famille Theobald: Gottfr.-L.
Theobald ne put qu'encourager son jeune ami ä perseverer dans cette
voie. Pelissier fut refu docteur en medecine ä Marbourg le 13 fevrier 1836,
puis il partit pour Montpellier, autant pour se perfectionner dans l'usage
du francais (il n'avait jusqu'alors jamais quitte TAllemagne), que pour y

1 Nous ne disposons pas de renseignements biographiques sur cet auteur.
2 Nous n'avons pas de renseignements biographiques sur cet auteur.
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faire de la medecine. II suivit les cours de Dunal et herborisa avec zele
dans les environs de cette ville. De retour ä Geneve, il se mit ä pratiquer
son art et epousa en 1839 Caroline-Christiane Roediger, la fille d'un
wallon de Hanau qui s'etait fixe ä Geneve et y avait ouvert un pensionnat
de jeunes gens (devenu plus tard le College international Thudichum).
A cote des devoirs de sa vocation, Pelissier continuait ä faire de la
botanique. II herborisa soigneusement dans nos environs et fut le premier
ä explorer le vallon des Usses, ä l'extremite occidentale de la chaine du
M4 Saleve. II y decouvrit, entre autres, le Primula Auricula L., posant
ainsi le premier jalon pour l'etude si interessante de la distribution de
cette plante dans les stations abyssales du Jura savoisien. Affilie des
le debut ä la Societe Hallerienne, il etait lie d'amitie avec la phalange
des zeles floristes de l'epoque: Reuter, Rapin, Chavin, Fauconnet,
Dupin et leurs emules. Les attaches qu'il avait gardees avec l'Allemagne
lui permirent de rendre service ä plusieurs botanistes d'outre-Rhin
sejournant ä Geneve. Pelissier accueillit Jack lors de son sejour ä Geneve
en 1840-41 et resta plus tard en relations d'echanges avec lui. On verra,
en parcourant la notice que nous consacrons plus loin ä Theobald,
quel role important l'amitie de Pelissier a joue dans la carriere de ce
savant. — Pelissier est mort ä Plainpalais (Geneve) le 20 decembre 1860,
äge de 48 ans seulement, peu de temps apres avoir ete nomme directeur de

l'Höpital de Geneve. Ses trouvailles botaniques ont ete utilisees dans les
ecrits de Reuter et de Fauconnet; lui-meme en avait communique
quelques-unes au Bulletin de la Societe Hallerienne. L'herbier de Pelissier
a disparu; des doubles se trouvent ä 1'Herbier Delessert (par le canal du
Dr Fauconnet), dans l'Herbier Reuter et dans l'Herbier Jack, appartenant
maintenant ä M. Ph. de Palezieux.

Sources.

Documents communiques par Mlle C. Pelissier, petite-fdle de J.-G. Pelissier.

Publication.
Plantes du vallon des Usses et autres indications floristiques pour les

environs de Geneve. Bull. soc. Haller. I, p. 5 (1852) et IV, p. 98 et 99 (1856).

PENA (Pierre). — Ne ä Jouques, dans le diocese d'Aix, issu d'une
tres ancienne famille proven§ale, ä une date incertaine, mais anterieure
de plusieurs annees ä 1538. Voue tout d'abord ä la carriere militaire, il
l'abandonna — ä cause des predictions astrologiques fächeuses de son
frere, le mathematicien et astronome Jean Pena — pour se destiner ä

l'art de guerir. La botanique jouait alors un role capital dans la medecine:
Pena s'y appliqua avec ardeur, travailla plusieurs annees ä Paris aux
frais de son frere Andre, et ne tarda pas ä devenir un maltre tant dans
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l'art de guerir que dans la connaissance des plantes. Puis il entreprit une
serie de grands voyages et visita successivement les provinces du Nord
de la France, les Flandres, 1'Allemagne, le Tyrol, la Suisse, la Savoie,
le Piemont, l'Italie, l'Espagne et le Portugal. Au printemps de 1565,
Pena arrivait ä Montpellier; il s'inscrivit corame etudiant ä 1'Universite
de cette ville le 10 avril 1565 et s'y rencontra avec Mathias de Lobel
(voy. ce nom). Les deux botanistes v suivirent l'enseignement de Rondelet
et herboriserent avec ardeur en Provence et en Languedoc. Mais apres
la mort de Rondelet (30 juillet 1566), ils quitterent Montpellier, gagnerent
La Rochelle dans l'automne de la meme annee et s'embarquerent pour
l'Angleterre, emportant avec eux leurs herbiers. De la fin de 1566 ä 1570,
ils reunirent une grande quantite d'especes indigenes ou cultivees, ou
arrivees des Indes et d'Afrique, entrant en relation avec les botanistes
anglais de l'epoque (W. Turner, Thomas Penny, Hugh Morgan et autres),
herborisant en Angleterre et en Irlande. C'est lä que parut en 1571 la
premiere edition du grand ouvrage Stirpium adversaria nova dedie ä la
reine Elisabeth d'Angleterre, publie sous les deux noms de Pierre
Pena et Mathias de Lobel. Dejä en 1571, Pena quitta l'Angleterre,
rentra en France, et fit une brillante carriere comme medecin pratiquant,
« realisant ainsi la promesse que les etoiles avaient faite ä son frere le
mathematicien »: il devint medecin du Roi Henri III et mourut, laissant
une fortune de 600.000 livres. La date de sa mort n'est pas connue. —
Les Adversaria renferment diverses indications de plantes recoltees
aux environs de Geneve. Ces trouvailles doivent etre attributes ä Pena,
ainsi que le soupgonnait Alb. de Haller et que L. Legre l'a demontre
d'une fagon convaincante. Pena regut en effet en 1564 l'hospitalite de
Conrad Gesner ä Zurich, herborisa ä Chiavenna, dans les Grisons, et ä

Raden; c'est sans doute au cours de ce voyage en Suisse, et peut-etre
aussi en se rendant ä Montpellier, qu'il sejourna ä Geneve et en profita
pour explorer les montagncs avoisinantes.

Sources.

A. de Haller: Historia Stirpium Helvetiae I, p. xm (1768) et Eibl,
bot. I, p. 351-353 (1771). — J.-E. Planchon: Rondelet et ses disciples, p. 18 et
Appendice p. 34-37 (Montpellier 1866). — L. Legre : La Botanique en Provence
au XVIme siecle: Pierre Pena et Mathias de Lobel. Marseille 1899, vol. de viii +
263 p. in-8°. — Ce dernier ouvrage, qui rehabilite la memoire de Pena, quelque
peu au depens de celle de Lobel, doit etre considere comme un chef d'oeuvre
de sagacite.

Dedicaces.

Penaea L. Sp. pi. ed. 1 p. Ill (1753) et Gen. pi. ed. 5, p. 50, genre type
de la famille des Penaeaceae R. Br. in Sweet Hort. brit. p. 347 (1820). Avant
l'ere de la nomenclature linneenne, Plumier Nov. gen. p. 22, tab. 25 (1703)
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avait dejä dedie ä Pierre Pena un genre Penaea fonde sur une espece rapportee
plus tard au genre Polygala (Badiera).

Publication.

[Avec M. de Lobel], Stirpium adversaria nova, perfacilis vestigatio, luculen-
taque accessio ad priscorum, praesertim Dioscoridis et recenliorum materiam
medicam. Quibus prae diem accedit altera pars. Conjectaneorum de plantis
appendix. De succis medicatis et metallicis Sectio. Antiquae et novae medicinse
lectiorum remediorum thesaurus. De succedaneis libellus. Londini 1570 (in
tergo 1571); vol. in-folio de 457 p., ind. (268) ic. xyl. i. t. — Au sujet des
soi disant editions ulterieures de cet ouvrage, capital pour la botanique du
XVIme siecle, voy. Dryander Catalogus biblioth. hist.-nat. Joseph. Banks III,
p. 57 (1797); Pritzel Thes. litt. bot. ed. 2, p. 243; L. Legre op. cit. p. 33-38.

PERROT (Louis). — Ne ä La Chaux-de-Fonds (Neuchätel) Ie
30 juin 1785, fils de Jacques-Louis Perrot et de Julie Jaquet, descendant
par son pere de Guillaume Perrot, ami du reformateur Farel, refugie
ä Neuchätel pour cause de religion ä la fin du XVIme siecle, et par sa
mere de Pierre Jaquet-Droz l'un des deux celebres mecaniciens-horlogers.
11 fit ses premieres etudes au College de Neuchätel, puis des l'äge de
12 ans continua ses etudes seul ä Cormondreche (Neuchätel). Son goüt
pour l'histoire naturelle fut, comme cinquante ans auparavant pour
Charles Bonnet, developpe par la lecture du Spectacle de la Nature
de l'abbe Pluche, mais surtout par l'etude de la flore et de la faune du
pays neuchätelois.

En 1807, lorsqu'A.-P. de Candolle entreprit son grand voyage en
Languedoc et aux Pyrenees, ce botaniste dejä celebre s'adjoignit L. Perrot
comme compagnon de route sur la recommandation de son pere et sur le
desir de sa femme. Perrot se rendit done ä Geneve et se mit en route avec
son maitre le 3 avril 1807. L'itineraire les fit passer par Lyon, Avignon,
Nimes, Alais, Mende et Montpellier, oil les voyageurs resterent du 20 avril
au 3 mai. Le 8 mai il poursuivent leur voyage par Mirval, Cette, Agen,
Beziers, Sl Chinian, S4 Pons, Castres, Albi et Montauban, avec visite,
importante dans l'histoire de la mycologie, de A.-P. de Candolle ä

Benedict Prevost; viennent ensuite Agen, Toulouse et retour ä Narhonne,
avec pointe ä Perpignan, Port-Vendres, Banyuls et Llansä. C'est ä

Narbonne (29 mai) que commence le voyage aux Pyrenees proprement
dit. Les botanistes herboriserent aux environs de Prades, Billioc, Ville-
franche, Olette et du fort de Mont-Louis. Puis ce fut une longue serie
d'herborisations et d'ascensions portant en resume sur la vallee d'Eynes,
la cime de Cambre d'As, le Capsir, le Laurenti, le Port de Pallieres,
Ax, Foix, la cime de Montcalm, le Port de Lorca, Soulans, S4 Beat, le
Port d'Oo, le Port de Bagneres, la Maladetta, Bagneres de Luchon, le
Port de la Fourquette, Barreges, le Pic d'Ereslid, la montagne de Bergons,
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le Pic du Midi de Bigorre, la cime de Neouvieille, Gavarnie et environs,
Heas et retour ä Barreges (14 aoüt).

De Barreges, l'itineraire se poursuit sur Tarbes et Pau, la vallee de

Roncevaux, S4 Jean-Pied-de-Port et Bayonne (29 aoüt). Le retour ä
Paris s'effectua par Dax, S4 Sever, Mont-de-Marsans, Bordeaux, Saintes,
Rochefort et La Rochelle: arrivee dans la capitale le 19 septembre 1807.

Au cours de ce voyage de six mois, Perrot avait lie connaissance
et etait entre en relations d'echanges avec une serie de botanistes parmi
lesquels: Bouchet et Roubieux ä Montpellier, Lapeyrouse ä Toulouse,
Lamouroux et S4 Amans ä Agen, Thore et Grateloup ä Dax, Leon Dufour
ä S4 Sever, Flügge ä Bordeaux. A Paris, oü il sejourna du 20 septembre
1807 au 2 juin 1808, ce fut le tour de Rohde de Breme, du Dr de la Roche,
de B. de Lessert, Delisle, Desvaux, Dumas, Moris, Desfontaines et
d'autres. II frequentait les seances de la Societe philomathique, suivait
les cours de Le Gall et de Dumeril, travaillait au Jardin des Plantes
et aidait A.-P. de Gandolle dans ses travaux.

De retour ä Geneve, Perrot se fixa ä Chambesy et epousa sa cousine
Mlle Cecile Jaquet-Droz. C'est ä cette epoque que remonte son activite
scientifique la plus intense. II suivait assidüment les seances de la Societe
de physique et d'histoire naturelle dont il avait ete regu membre en 1811
et figura en 1815 parmi les membres fondateurs de la Societe helvetique des
sciences naturelles. En 1810 il fit un voyage d'herborisation dans les Alpes
vaudoises. Parti de Geneve le 28 juillet, il passa par Evian, S4 Gingolph
et Collombey, visita Schleicher et Leopold de Buch ä Bex et fit avec
eux une excursion dans les Alpes de Mordes. Puis il marcha le 2 aoüt
de Monthey ä Champery dans le Val d'Illiez et parcourut en premier
explorateur botanique les montagnes avoisinantes (col de Coux, Bonna-
veau, col de Suzanfe, col du Jorat). — De Geneve, Perrot fit encore
d'autres herborisations, ainsi en 1808 au Grand S4 Bernard et dans le
Valais, ä la Dole en 1805, aux Voirons et au Mole dans les Alpes Lema-
niennes la meme annee, en juillet 1808 au M4 Brezon, dans la vallee du
Reposoir et au M4 Mery en compagnie de Timothee Moenne-Loccoz,
en 1807 au Brevent et en juillet 1810 dans la vallee de Chamonix, sans
compter le Jura neuchätelois et les environs immediats de Geneve.

En 1815, la sante de Mme Perrot amena Louis Perrot k faire un long
sejour ä Nice (octobre 1814 ä mars 1815) dont il profita pour herboriser
aux environs de cette ville, poussant jusqu'ä Sospel et ä Tende. C'est
au cours de ce voyage qu'il entra en relations avec Guerin et Requien
a Avignon, puis avec Risso ä Nice.

A Geneve, outre la botanique, L. Perrot s'etait occupe avec talent
et zele de travaux zoologiques relatifs aux poissons du lac de Neuchätel,
du lac Leman et de la mer de Nice, ä l'histoire morale des Hymenopteres
(relations avec Huber), des Salamandres, des animaux dormeurs, etc.
Une partie de ces travaux a ete utilisee par d'autres, le reste est mal-
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heureusement — c'est ]e dire de zoologistes competents tels que Victor
Fatio et Henri de Saussure — demeure inedit.

Apres la mort de Mme Perrot, survenue en 1815, Perrot quitta
Geneve pour retourner ä Neuchätel, abandonna peu ä peu les sciences
naturelles, et n'executa plus guere qu'un voyage botanique digne de

mention, celui de 1821 dans le Jura bernois. II s'occupa surtout d'ceuvres
d'interet social, pedagogique, philanthropique ou religieux. En 1816, il fut
elu ä Neuchätel membre du Conseil des XL, fit partie de plusieurs
Commissions d'utilite publique et fut nomme president de celle d'Educa-
tion. II dirigea meme pendant un semestre une des ecoles de la ville pour
experimenter l'enseignement mutuel, former des maitres et appliquer
les methodes que lui avaient exposees des specialistes, tels que
Pestalozzi et le Pere Girard. Lorsque survint ä Neuchätel le mouvement
religieux dit du Reveil, auquel il fut activement mele, il dut abandonner
ses fonctions publiques et s'occupa alors specialement d'agriculture.
C'est en reconnaissance de ces travaux qu'il fut regu, en 1844, membre de
la Societe des sciences naturelles de Neuchätel. Perrot avait epouse
en secondes noces, en 1826, Mlle Rosalie de Pourtales de Neuchätel.
En 1830, il se fixa definitivement ä Geneve et se voua des lors complete-
ment ä ses occupations philanthropiques. II est mort ä Geneve le 9 juin
1865.

Perrot avait forme un herbier considerable, renfermant entre autres
toutes les recoltes faites avec A.-P. de Candolle en Languedoc et dans les
Pyrenees au cours du voyage de 1807, et le produit de nombreux echanges.
II donna cette collection au Musee de Geneve, qui le remit au Conservatoire

botanique en 1830, lors de la creation de cette institution. Un
deuxieme herbier, constituä principalement de plantes de la Suisse et des

regions avoisinantes, a ete aussi remis au Conservatoire botanique de
Geneve par son petit-fils.

Sources.

L.-A. Gosse in Mem. soc. phys. et hist. nat. Gen. t. XVIII, p. 434-437
(1866). — J. Briquet : Biographies de hotanistes suisses: Louis Perrot, naturaliste
neuchdtelois, Geneve 1906, p. 139-174 et portrait.

Dedicaee.

Hieracium Perrotii Arv.-Touv. in Ann. VI I/VI II, p. 321 (1904).

PESCHIER (Jacques). — Ne ä Geneve en 1769, fit ses premieres
etudes ä Geneve, puis alia travailler la chimie et la pharmacie en Alle-
magne, oü il obtint le grade de docteur en pharmacie en 1797. De retour
ä Geneve, il y pratiqua la pharmacie jusqu'ä sa mort survenue le 20 jan-
vier 1832. — J. Peschier etait un chimiste distingue dont plusieurs
travaux roulent sur la chimie vegetale et la botanique appliquee. II a
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ete un des premiers ä s'occuper de la neige rouge dans les Alpes. Plusieurs
de ses travaux sont restes inedits, d'autres sont dissemines dans divers
periodiques. Peschier etait membre de la Societe des Arts de Geneve,
de la Societe de physique et d'histoire naturelle de Geneve (1816), puis
plus tard de la Societe helvetique des sciences naturelles.

Sources.

A.-P. de Candolle: Histoire de la botanique genevoi.se p. 48 (1830) et
Rapport sur l'instruction publique ä Geneve p. 22-24 (1832). — Anonyme in
Mem. soc. phys. et hist. not. Gen. t. V, p. ix-xi (1832). — Alb. de Montet:
Dictionnaire biographique des Genevois et des Vaudois t. II, p. 278 (1878).

Dedicace.

Peschiera Alph. DC. Prodr. t. VIII, p. 360 (1844).

Publications 1.

1. Procede par le moyen duquel on met ä nu la potasse contenue dans les

sues ou decoctions des vegetaux. Ann. de Chimie t. IX, p. 99-101
(1818). — Reproduit dans: Quart. Journ. Sc. t. VI, p. 361 (1819)
ePTHOMs. Ann. Phil. t. XII, p. 336-338 (1818).

2. Recherches analytiques sur le fruit du Ginkgo. Biblioth. univers. t. VII,
p. 29-34 (1818). — Complete plus tard par une note sur l'acide
ginkgoique. Ibidem, XVII, p. 153.

3. Essai d'analyse de deux echantillons de la neige rouge du Sl Bernard.
Biblioth. univers. t. XII, p. 259-265 (1819). — Reproduit dans:
Gilbert. Ann. t. LXIV, p. 318-326 (1820), Quart. Journ Sc. t. IX,
p. 199-201 (1820) et Thoms. Ann. Phil. XV, p. 416-422 (1822).

4. Sur la presence du Sucre et de la gomme dans les pommes de terre. Journ.
de Pharm, t. V, p. 140-142 (1819).

5. Recherches analytiques sur la racine de Ratanhia et decouverte d'un
nouvel acide (Kramerique). Journal de Pharm. VI, p.34-47 (1820) et
Trommsdorff. Neu. Journ. d. Pharm, t. IV, p. 176-198 (1820).

6. Recherches analytiques sur le Pavot somnifere de divers pays, la Cigue,
laBelladone, la Jusquiame, les Aconits et la Stramoine. Trommsdorff.
Neu. Journ. d. Pharm, t. V, p. 76 et suiv. (1820) et t. VIII,
p. 266.

7. Decouverte de deux prineipes alcalins particuliers dans le Quina jaune.
Trommsdorff. Neu. Journ. d. Pharm, t. V, p. 346 (1820).

8. Analyse comparative du Polygala de Virginie, de celui ä feuilles de buis,
du vulgaire et de l'amer. (Presentee en 1821 ä la Soc. helv. des sc.

nat., imprimee dans le Repertorium de Buchner selon A.-P. de
Candolle 1. c.)

1 Nous laissons de cöte les travaux de J. Peschier qui s'ecartent par trop de la
botanique. La separation n'est pas toujours facile ä faire.
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9. Note sur la neige rouge des Alpes. Bibl. univers. t. XXVII, p. 132-134
(1824). — Reproduit dans le Quart. Journ. Sc. t. XIX, p. 166-167
(1825).

10. Chemische Analyse des Boletus sulphureus L. Trommsdorff. Neu. Journ.
d. Pharm, t. IX, p. 240-244 (1824).

11. Notice sur la propriete medicale du principe gras des bourgeons de la
Fougere male. Actes XI, p. 61-64 (1825).

12. Sur les bourgeons, dits racines de la Fougere male, et la decouverte du
principe qui detruit le Taenia. Bibl. univ. t. XXX, p. 205 et suiv.
(1825).

13. Sur le moyen de separer avantageusement la solanine. Journ. de Pharm.
med. t. III, p. 289 et suiv. (1825).

14. Sur la nature des principes immediats renfermes dans le produit de

digestion des bourgeons de la Fougere male dans l'ether sulfurique.
Biblioth. univ. t. XXXI, p. 324-331 (1826).

15. Vergleichende Prüfung des ausfliessenden und des ausgedrückten Milch¬
saftes vom Gartenlattich mit langen Blättern, Lactuca sativa L.
genannt. Trommsdorff. Neu. Journ. d. Pharm. XIII, p. 177-182
(1826).

16. Analyse der Wurzeln von Selinum palustre und sylvestre. Actes XIII,
p. 51-53 (1827).

17. Analyse der Blätter und Blumen des gemeinen Rainfarren (Tanacetum
vulgare L.). Trommsdorff. Neu. Journ. d. Pharm, t. XIV, p. 173-178
(1827). — Reproduit dans le Journal de Pharm, med. t. IV, p. 58-61
(1828).

18. Analyse des feuilles du Redoul ä feuilles de myrte (Coriaria myrtifolia L.).
Mem. soc. phys. et hist. nat. Gen. t. IV, p. 189-195 (1828). — Reproduit
dans: Trommsdorff. Neu. Journ. d. Pharm, t. XVI, p. 57-64
(1828).

19. Ueber mehrere schon früher erschienene Analysen der Farrenkrautwurzel
(Aspidium filix-mas) und über die Gewinnung seines harzigen Oels.
Trommsdorff. Neu. Journ. d. Pharm, t. XVII, p. 4-17 (1828).

20. Recherches sur la Corydaline. Mem. soc. phys. et hist. nat. Gen. t. IV,
p. 247-253 (1828).

21. Chemische Untersuchung der Charen. Verhandl. Ges. naturj. Freunde
Berlin, t. I, p. 55-59 (1829).

22. Sur la Salicine. Ann. de Chimie t. XL1V, p. 418-420 (1830). —Reproduit
dans: Boy. Inst. Journ. t. I, p. 397 (1831) et Trommsdorff. Neu.
Journ. d. Pharm, p. 51-53 (1831).

23. Action des acides sur la salicine. Journ. de chim. med. t. VI, p. 651-665
(1830). — Reproduit dans Schweigger. Journ. t. LXI, p. 208-213
(1831).

24. [Avec Jacquemin], Analyse de plusieurs parties de l'Anagyre fetide
(Anagyris foelida), du Cytise des Alpes (Cytisus Laburnum) et
de la Coronille bigarree (Coronilla varia). Mem. soc. phys. et hist,
nat. Gen. t. V, p. 75-87 (1832). — Reproduit dans le Journ. de chim.
med. t. VI, p. 65-78 (1830) et Trommsdorff. Neu. Journ. d. Pharm.
t. XXI, p. 44-59 (1830).
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25. De l'influence du gypse sur la vegetation. Mem. soc. phys. et hist. nat.
Gen. t. V, p. 267-285 (1832). Reproduit dans Silliman. Journ.
t. XXVI, p. 181-183 (1834).

PESCHIER (Jean). — Frere du precedent, ne ä Geneve en 1774,
mort ä Geneve le 2 fevrier 1831. Fit ses premieres etudes ä Geneve,
puis etudia la medecine ä Edimbourg oü il fut recu docteur en 1797.
II commenga par voyager, puis s'etsfblit dans sa ville natale oü, ä cöte
des devoirs de sa profession, il ecrivit divers memoires de medecine et
d'economie domestique. Medecin externe de l'Höpital de Geneve, il
rendit de grands services en cette qualite, particulierement pendant une
epidemie de typhus en 1814. Vers la fin de cette annee, il entra au Gonseil
Representatif. Jean Peschier fut secretaire de la Faculte de medecine,
membre de la Societe de physique et d'histoire naturelle de Geneve et
de la Societe helvetique des sciences naturelles. — Le seul travail de
Jean Peschier qui touche ä la botanique est sa these, laquelle ne presente
plus guere que l'interet historique qui s'attache aux idees de l'epoque
sur les phenomenes d'irritabilite chez les plantes compares ä ceux des
animaux.

Sources.

A.-P. de Candolle: Histoire de la botanique genevoise p. 49 (1830). —
Anonyme in Actes ann. 1832, p. 141. — Alb. de Montet: Dictionnaire biogra-
phique des Genevois et des Vaudois II, p. 278 (1878).

Publication.
De irritabilitate animalium et vegetabilium. Edinburgh 1797, 51 p. in-8°.

Typ. Mudie.

PETIVER (James, ou PETIVERIUS Jacobus). — Ne aux environs
de 1658 ä Hill Morton (Warwickshire, Angleterre), ce botaniste devint
apothicaire du «Charterhouse» et succeda ä James Doody comme
demonstrateur au jardin botanique (physic garden) de Chelsea. II a
ete le collaborateur de J. Ray et a ete, pour son compte, un ecrivain
prolifique sans que ses travaux aient exerce une influence notable sur
les progres de la science de son epoque, si ce n'est par la description de
nombreuses especes exotiques nouvelles. Sans etre jamais venu dans notre
ville, Petiver est cependant intimement lie ä l'histoire de la botanique
ä Geneve, en ce sens qu'il est le premier auteur qui ait donne un ecrit
consacre exclusivement ä la flore des environs de Geneve. II est mort
ä Londres le 20 avril 1718 L

1 Cette dale est donnee par les historiens anglais. Pritzel (I.e.) avait indique
1715 par erreur.

24
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Sources.

Seguier: Bibliotheca botanica p. 137-139 (1740) — Alb. de Haller:
Bibliotheca botanica II, p. 24-26 (1772). — Sprengel: Geschichte der Botanik II,
p. 110-113 (1818). — Pritzel: Thesaurus litteraturae botanicae ed. 2, p. 245
(1872). — J. Britten and G.-S. Boulger: A biographical index of british
and irish botanists p. 134 (1893). — J.-R. Green: A history of Botany in the
United Kingdom from the earliest times to the end of the 19th century p. 92 (1914).

Dedicace.

Petiveria L. Sp. pi. ed. 1, p. 342 (1753) et Gen. pi. ed. 5, p. 160, genre
emprunte ä Plunder Gen. pi. p. 50, tab. 39 (1703), sur lequel Link Handb. I,
p. 392 (1829) avait fonde une famille particuliere Petiveriaceae, devenu le
type d'une tribu Petiverieae etablie par Reichenbach Consp. regn. veg. p. 165
(1828) parmi les Amaranthacees, et maintenant rapporte aux Phytolaccacees.

Publications.

Nous renvoyons le lecteur pour la bibliographie des nombreux ecrits de
Petiver aux listes detaillees qui ont ete donnees par Seguier et Albr. de Haller,
ne retenant que I'ecrit suivant interessant la botanique genevoise:

A catalogue of plants found on the mountains about Geneva, as mont
Jura, and la Dole, Salwe (sic), and la Bastle (sic) with several others growing
in the fields, woods, hills, and meadours (sic) about that City, observed
there by those most celebrated Botanists of their time, viz. Caspar and
John Bauhin, Chabreus, Gesner, and Ray's memoirs fort curious (1709).

PICTET (Charles, dit Pictet de Rochemont). — Ne ä Geneve le
22 septembre 1755, Iiis du colonel Charles Pictet et de Marie Dunant.
II est impossible de rappeler en quelques lignes autre chose que
1' « ossature » de la carriere de ce Genevois eminent. Entre au service de

France en 1775 dans le regiment suisse de Diesbach, il donna sa demission
en 1785, il rentra ä Geneve et epousa en 1786 Sara de Rochemont. II
entra au Conseil des Deux-Cents, fut charge par le Conseil d'Etat de

reorganiser les milices genevoises, devint auditeur (1790) et major de

place (1792). En 1793, il fut elu ä l'assemblee nationale de Geneve, mais
düt se retirer 1'annee suivante dans le Pays de Vaud, ä cause des troubles
qui agitaient la ville. Fixe deux ans plus tard ä Lancy (Geneve), il
s'occupa d'agronomie, d'economie politique, de physique vegetale et de

travaux litteraires. C'est alors qu'il fonda avec son frere Marc-Auguste
Pictet et avec F.-G. Maurice la Bibliotheque britannique. Dans sa

ferme modele de Lancy, Ch. Pictet "vulgarisa en Suisse et en France
la methode des assolements rationnels, developpa la culture de la pomme
de terre, et acclimata en Europe la race des moutons merinos, dont il
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provoqua successivement Fintroduction en Provence, en Hongrie et
en Russie, ce qui lui valut de la part de l'empereur Alexandre Ier l'octroi
du vaste domaine de « Novoi-Lancy » pres d'Odessa destine k l'elevage
des moutons. — Ch. Pictet rentra dans la vie politique lors de la restaura-
tion de la republique de Geneve (31 decembre 1813). II entra au Conseil
d'Etat, fit partie de la deputation envoyee a Bale aux souverains allies
(3 janvier 1814), puis se rendit ä Paris demander la reunion de Geneve
ä la Suisse, mission qui reussit pleinement (30 mai 1814). II fut encore
depute de Geneve au congres de Yienne (octobre 1814), commanda les
milices genevoises pendant les cent jours, representa enfin avec un talent
de diplomate de premier ordre la Confederation suisse au congres de
Paris (aoüt 1815). En decembre 1815, il donna sa demission de Conseiller
d'Etat et devint ministre plenipotentiaire suisse ä la cour de Sardaigne.
Geneve lui decerna alors le titre de Conseiller d'Etat d'honneur, et la
Diete federale decreta (18 juillet 1816) que «Ch. Pictet de Rochemont
avait bien merite de la Confederation suisse et s'etait acquis les titres les

plus sacres k l'estime et k la reconnaissance publiques». Pictet de
Rochemont est mort le 28 decembre 1824.

La celebrite de Pictet de Rochemont comme diplomate et patriote
ne doit pas faire oublier les titres de cet homme remarquable aux points
de vues agronomique, economique et scientifique, puisque c'est de la
Bibliotheque britannique, devenue plus tard la Bibliotheque universelle,
que sont issues dans la suite les Archives des sciences physiques et naturelles.
Les botanistes genevois peuvent le compter dans leurs rangs, eu egard
aux nombreuses donnees de physiologie qu'il a appliquees ä l'agronomie.

Sources h

Bibliotheque universelle (Litterature) t. XXVIII, p. 98-112 (1825). —
A.-P. de Candolle: Histoire de la botanique genevoise p. 26 et 43 (1830). —
A. Rilliet: De la Restauration de la republique de Geneve p. 319-399 (1849).
— Secretan: Galerie Suisse II, p. 293-300 (1876). — Alb. de Montet:
Dictionnaire biographique des Genevois et des Vaudois II, p. 298-300 (1878).

Publications.

1. Traite des assolements. Geneve 1801, vol. in-8°.
2. Cours d'agriculture anglaise. Geneve 1808-1810, 10 vol. in-8°. — Ce grand

ouvrage renferme en partie la reimpression des articles d'agriculture
que Ch. Pictet avait inseres dans la Bibliotheque britannique et dans
la Bibliotheque universelle de 1796 ä 1824.

1 II va sans dire que nous ne donnons qu'un choix de la litterature biographique
se rapportant ä Ch. Pictet de Rochemont.
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PICTET (Jules-Camille), fils de 1'entomologiste Albert-Edouard Pictet
et de Louise-Emilie Mallet, petit-fds du paleontologiste Frangois-Jules
Pictet-de La Rive, naquit ä Geneve le 28 juin 1864, fit ses etudes ä
Geneve et ä Stuttgart, et se voua k la zoologie. Disciple de Carl Vogt ä

Geneve, de Hermann Fol ä Geneve et ä Villefranche, de Lacaze-Duthiers
ä Roseoff, de Weismann et de Wiedersheim ä Fribourg-en-Rrisgau, il
travailla ensuite ä Nice et ä Naples, puis fit en 1870 avec le professeur
M. Bedot un grand voyage dans l'archipel malais. A son retour, il conquit
k Geneve le grade de docteur es sciences (8 juillet 1891). La carriere de
C. Pictet, qui s'annongait brillante, a ete interrompue par sa mort
prematuree survenue ä Geneve le 29 janvier 1893. — C. Pictet figure
parmi les naturalistes genevois qui ont contribue ä la botanique, sans
etre botanistes, par l'envoi qu'il fit ä J. Midler Arg. de divers Lichens
recoltes au cours de son voyage dans l'Archipel malais, envoi qui
renfermait plusieurs especes nouvelles.

Sources.

Actes soc. helv. sc. nat. LXXVI, p. 212-215 (1893).

Dedicace.

Phaeotrema Pictetianum Müll. Arg. in Nuov. giorn. bot. ital. XXIII, p. 276
(1891).

PICTET (Marc-Auguste). — Ne ä Geneve le 23 juillet 1752, fils du
colonel Charles Pictet et de Marie Dunant, frere aine du precedent,

j eleve de J.-A. Mallet et d'H.-B. de Saussure, succeda ä ce dernier, sur
I sa recommandation, dans la chaire de philosophie de l'Academie (fevrier

1786) et devint rapidement un des premiers physiciens de son temps.
En 1793, il fut elu membre de l'Assemblee nationale de Geneve, mais se

retira comme son frere dans le Pays de Vaud pendant la periode troublee
qui suivit. De retour en 1796, il fonda avec Ch. Pictet et F.-G. Maurice la
Bibliotheque britannique (plus tard Bibliotheque universelle), d'oü
naquirent dans la suite les Archives des sciences physiques et naturelles.
Lors de l'annexion de Geneve ä la France (1798) il fit partie de la commission

des XII chargee de rediger le traite de reunion et defendit avec
succes plusieurs des revendications de ses concitoyens. Entre en 1802

au Tribunal, il en devint secretaire. Apres la suppression de ce corps,
Napoleon le nomma l'un des cinq inspecteurs generaux de l'Universite
de France (1805). Lors de la restauration de la republique de Geneve,
il entra au Conseil representatif, mais rentra peu apres dans la vie
privee, se consacrant des lors uniquement ä ses etudes scientifiques;
il mourut le 19 avril 1825. — M.-A. Pictet a ete en premiere ligne physicien
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et meteorologiste; il a cependant touche directement ä la botanique
par deux de ses travaux.

Sources.

Senebier: Histoire litteraire de Geneve t. III, p. 207-208 (1786). — A.-P. de
Candolle: Histoire de la botanique genevoise p. 26 et 43 (1830). —
J.-P. Vaucher in: Bibliotheque universelle (Sciences et Arts) t. XXIX, p. 65-88
(1825). —Anonyme in: Mem. soc. phys. et hist. nat. Gen. t. III, p. ii-iv (1826).
Galiffe: Notices genealogiques t. I, — p. 222(1829). — R. Wolf: Biographien

zur Culturgeschickte der Schweiz t. III, p. 373-394 (1860). — Alb. de
Montet: Dictionnaire biographique des Genevois et des Vaudois t. II,
p. 296-298 (1878)1.

Dedicace.

Pictetia DC. in Bibl. univ. t. XXIX, p. 40 (1825) et Prodr. II, p. 314, genre
de Legumineuses.

Publications.
1. [Avec F.-G. Maurice], Experiences sur la temperature des arbres, comparee

avec celle de I'air et du sol. Bibl. britann. t. I, ex A.-P. DC. Hist,
de la bot. genevoise, p. 43 (1830).

2. Experiences sur la vegetation dans l'eau. Biblioth. univers. (Agriculture)
t. XIX, p. 176-183 (1814).

PICTET (Raoul). — Ne ä Geneve le 4 avril 1846, mort ä Paris Je

24 juillet 1929, fils de Auguste-Jean-Fran<jois Piotet et de Julie-Cecile
de Bock, professeur de physique industrielle ä l'Universite de Geneve
(1879-1886), celebre physicien, a touche ä la botanique par les deux
travaux suivants:

1. [Avec C. de Candolle], Recherches concernant Taction des basses tempe¬
ratures sur la faculte germinative des graines. Arch., 3me per., II,
p. 629-632 (1879).

2. [Avec C. de Candolle], Nouvelles recherches concernant I'action de tres
basses temperatures sur la faculte germinative des graines. Arch.,
3me per., XI, p. 325-327 (1884).

PITARD (Charles-Joseph), fils de Fran§ois-Charles Pitard et de
Jeanne, nee Duchiron, naquit ä Laval (Mayenne) le 30 octobre 1873.
Sa famille, fixee depuis longtemps dans le Perigord, etait, parait-il,
primitivement originaire des environs de Geneve. De ces lointaines
origines, J. Pitard — Frangais au patriotisme ardent — avait garde une
amitie particuliere pour la Suisse et se disait fier d'avoir seul conserve

1 Pfeiffer (Nomencl. bot. II, p. 712) a qualifie M.-A. Pictet de hollandais
(Batavus) par suite d'une confusion difficile ä expliquer.
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pour son nom de famille l'ancienne graphie de 1310, epoque ä laquelle un
« Pitard » vendit un pre ä un de ses concitoyens dans une petite commune
(Jussy) voisine de Geneve L

Pitard fit ses classes au lycee de Perigueux jusqu'au baccalaureat,
puis il se rendit ä Bordeaux pour y poursuivre ses etudes k la Faculte
des sciences et k l'Ecole superieure de Pharmacie. Son intelligence alerte,
son ardeur au travail et sa passion pour l'histoire naturelle ne tarderent
pas ä porter leurs fruits. Licencie es Sciences naturelles le 11 juillet 1895,
il devenait des l'annee suivante Preparateur k la Faculte des sciences de

Bordeaux, et Chef des travaux de botanique dans le laboratoire du
professeur Millardet en 1897. Apres avoir obtenu son grade de Docteur
es sciences nat. ä la Faculte des sciences de Paris (25 juin 1899), il devenait
Pharmacien superieur (10 juillet 1901), apres des examens passes ä la
Faculte de Medecine et de Pharmacie de Bordeaux.

La periode de la vie de Pitard qui s'est ecoulee ä Bordeaux a ete
infiniment laborieuse. A cote de ses etudes pharmaceutiques, il ne
negligeait aucune occasion d'elargir son horizon intellectuel et de se

livrer ä des recherches personnelles. C'est ainsi qu'il cultiva la geologie
et la paleontologie, reunissant une belle serie de fossiles, et aussi la
lepidopterologie, posant les bases d'une collection de papillons qui,
par la suite, devint de tout premier ordre. Cependant la botanique, qu'il
avait commence k etudier tres jeune, devint des cette epoque sa grande
passion. Tous ses moments de loisir etaient consacres ä herboriser, non
seulement dans la Gironde, la Dordogne et les Landes, mais souvent
beaucoup plus loin. Apres la Touraine, le Plateau central, les Pyrenees
et les Alpes framjaises, il parcourut la Suisse ä plusieurs reprises, et
l'ltalie, du Piemont et du lac de Garde jusqu'ä la Sicile. Son herbier
devenait dejä pour lui un objet de soins et de preoccupations constants:
il l'est reste jusqu'ä la fin de sa vie.

C'est surtout comme anatomiste que Pitard s'est fait connaitre
pendant ses annees de travail k Bordeaux. Eleve d'un maltre renomme,
Alexis Millardet (1838-1902), entoure de botanistes experimentes tels que
H. Devaux, L. Beille, P. de Loynes, d'autres encore, il etait assidu aux
seances de la Societe linneenne, ä laquelle il fit un grand nombre de
communications. Celles-ci eurent naturellement trait ä des points
speciaux se rapportant aux sujets qui ont fait l'objet de ses deux theses
successives: Recherches sur Vanatomie comparee des pedicelles floraux
et fructiferes (1899) et Recherches sur revolution et la valeur anatomique
et taxinomique du pericycle des Angiospermes (1901). — Mais Pitard a

porte son attention sur de nombreuses autres questions. C'est ainsi qu'il
a decouvert dans le genre de Campanulacees Michauxia un nouveau

1 Lettre de C.-J. Pitard ä J. Briquet, du 30 octobre 1925. — Les nombreux
descendants genevois de la famille signent maintenant du nom de Pittard.
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type ä tiges presentant des faisceaux supplementaires inverses, signale
des cas de polystelie chez les Sterculiacees, etudie les faisceaux liberiens
tertiaires des tiges chez les Cucurbitacees, decrit la cristallisation arti-
ficielle intracellulaire du pigment des Vaucheria et de diverses autres
substances pigmentaires vegetales.

L'esprit systematique de Pitard ne s'est pas seulement revele au
cours de ses grands travaux anatomiques par le constant souci de suivre
un tissu, une region, un facteur devolution, dans la serie des families
naturelles: des cette epoque, le jeune botaniste cherchait dejä des

applications directes de l'anatomie ä la classification. C'est ainsi que
sont nees ses etudes sur la diagnose anatomique de divers Gyrocarpus,
sur les rapports et la classification des Ternstroemiacees et des Theees,
sur le nouveau genre Nabiasodendron, les genres Visnea et Anneslea,
ainsi que sur les caracteres generaux de la famille des Ternstroemiacees,
sur les affinites des Bonnetiees et des Asteropeiees, enfin sur la
classification des Marcgraviees.

La botanique appliquee a aussi accapare une partie de la prodigieuse
activite deployee par Pitard ä Bordeaux. Des 1898, il avait montre par
un remarquable rapport sur l'Exposition du Congres d'Horticulture
de Paris quel interet il portait aux applications pratiques. Peu apres il se
lia d'amitie avec le professeur Vezes, qui dirigeait ä Bordeaux le Labo-
ratoire des Resines et Institut du Pin, et c'est sous son inspiration que
furent redigees successivement ses etudes sur le caoutchouc, sur les
variations specifiques et climateriques, sur les Pins ä resine d'Amerique,
sur l'arbre ä the, sur l'acclimatation des Pins etrangers dans les Landes,
enfin son etude sur la structure du bois des Pins, qui constitue une
elegante tentative de vulgarisation de l'anatomie vegetaie.

En 1902, J. Pitard etait appele ä Tours en qualite de Preparateur ä

l'Ecole de Medecine et de Pharmacie et, deux ans apres (1904), il devenait
professeur de Sciences naturelles ä cette meme Faculte. C'est encore ä

Tours qu'il epousa, le 14 septembre 1909, Mlle Andree Briau.
Jusqu'ä son arrivee ä Tours, Pitard avait porte son effort principale-

ment sur l'anatomie vegetaie. Le travail floristique et geobotanique sur le
terrain, sans etre jamais interrompu, passait k l'arriere-plan. II etait
cependant un Aoriste averti, un zele geobotaniste et un bon connaisseur
de la flore d'Europe. Le beau memoire qu'il a publie apres la session de
la Societe botanique de France k Bordeaux, en 1902, renferme une foule
d'observations interessantes sur la vegetation halophile, celle des sables
mobiles, des dunes anciennes, des etangs, etc.; il est suivi de notes sur les

especes rares et adventices de la Gironde. En 1907, la Societe botanique
de France tenait sa session extraordinaire dans les Hautes-Pyrenees
et Pitard se chargea du rapport relatif aux excursions faites aux environs
de Gavarnie. II connaissait bien ce terrain pour l'avoir souvent explore
anterieurement, aussi son rapport presente-t-il un vif interet.
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Entre temps, Pitard avait entrepris et mene ä bonne fin une oeuvre
d'une tout autre envergure. Sa sante exigeait dejä des managements,
et c'est ainsi qu'il fut amene ä passer aux iles Canaries les deux hivers
1904-1905 et 1905-1906, accompagne la premiere fois par L. Proust et
la seconde par le docteur Henri Mattrais. Au cours de ces deux longs
sejours, Pitard et ses compagnons travaillerent avec acharnement k

l'exploration des 13 iles de l'archipel des Canaries. Le resultat de ces
efforts fut le volume publie en 1908 par J. Pitard et L. Proust sous ce
titre: Les lies Canaries. Flore de VArchipel. Sauf la partie concernant les
Muscinees, redigee en collaboration avec L. Corbiere et G. Negri, tout
le volume est du exclusivement k la plume de Pitard, L. Proust s'etant
charge ailleurs de la partie geographique. — Quant aux Lichens, le
memoire qui les concerne, redige en collaboration avec J. Harmand,
n'a vu le jour qu'en 1911, les dernieres pages etant consacrees aux
Champignons, determines par l'abbe Vouaux.

En liaison avec l'ouvrage sur la flore des Canaries, nous ne pouvons
omettre de mentionner l'ouvrage intitule VAtlantide, qui a fait le sujet
d'un discours academique prononce le 7 decembre 1905 k Tours. II ne
faut pas chercher dans ce discours un examen critique des ecrits des
predecesseurs de Pitard relativement ä l'origine et aux vicissitudes de la
flore des Canaries, examen critique que l'auteur n'avait pas non plus
aborde dans sa Flore des Canaries. Ce qu'on y trouve, c'est un resume des
idees de Pitard lui-meme. Celles-ci sont exposees dans une histoire cursive
de l'archipel et du bassin occidental de la Mediterranee, depuis les temps
secondaires jusqu'ä l'effondrement de l'Atlantide. Sans doute, les hardies
hypotheses de Wegener n'effleuraient pas encore les esprits au moment oü le
Professeur de Tours pronongait son discours. Neanmoins, le tableau qu'il
trace est reste vrai dans ses grandes lignes et pourrait facilement s'inserer
dans le cadre des theories modernes, d'ailleurs encore ardemment discutees.

Apres les Canaries, ce fut le tour de la Tunisie. Un premier voyage
en Tunisie (fevrier-mai 1907) fut suivi de plusieurs autres consacres:
ä la Tunisie et ä la Tripolitaine en 1908, ä la Tunisie seule en 1909 et
1910, puis en 1913 ä la Tunisie, ä l'Algerie et au Maroc. C'est ainsi que
Pitard apprit ä connaitre ä fond la flore de la Tunisie, d'oü il a distribue
d'abondants et beaux exsiccata. II etait done bien naturel que le
Professeur de Tours jouät un role en vue dans la session extraordinaire
organisee par la Societe botanique de France en avril 1909 en Tunisie.
Les rapports rediges sur les herborisations par J. Pitard, ses Remarques
sur la flore de la Tunisie, ses articles sur les Muscinees et les Lichens, faits
en collaboration avec L. Corbiere et le Dr Bouly de Lesdain, ne rem-
plissent pas moins de 153 pages de texte serre: ils constituent une
magnifique contribution ä la connaissance de la flore tunisienne, en
meme temps qu'ils rendent un temoignage eloquent au savoir et ä la
puissance de travail de l'auteur.
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Nous touchons ä la derniere phase des etudes de Pitard sur la flore
de l'Afrique du nord. Quand la Societe de geographie de Paris eut l'idee
d'organiser l'exploration scientifique du Maroc, c'est ä J. Pitard — elle
ne pouvait faire un choix plus heureux — qu'elle demanda de se charger
de l'exploration botanique. Pitard avait dejä aborde le Maroc en avril
1911, apres une excursion en Andalousie, mais c'est en 1912, du Ier avril
au Ier iuillet, qu'il effectua la premiere grande exploration, accompagne
constamment de Mme Pitard. La region etudiee etait celle du Nord
comprise entre Tanger, Arzila et Tetouan et surtout la Chaouia, ä cette
epoque botaniquement presque inexploree et tres peu sure. Les resultats
de cette expedition furent publies dans un beau livre intitule: Exploration,
scientifique du Maroc organisee par la Societe de geographie de Paris.
Botanique (1912), entierement redige par J. Pitard. La preface est
consacree ä une etude de la vegetation de la Chaouia, territoire de
plaines, de plateaux et de basses vallees. L'auteur insiste sur les rapports
etroits que presente la flore avec celle du Tell algerien et avec le sud
de la peninsule iberique, ces derniers rapports etant expliques par la
date relativement recente de la solution de continuity entre le Maroc
et l'Espagne. La rarete des traits communs avec la flore des lies Canaries
les plus voisines du Maroc est avec raison rendue plausible par l'absence
de relief montagneux dans ces iles comme dans la Chaouia.

Le Catalogue comprend les plantes vasculaires (p. 1-127) par J. Pitard,
les Mousses par L. Corbiere et J. Pitard, les Algues d'eau douce par
P. Hariot, les Algues maritimes par L. Corbiere, les Characees par
l'abbe Hy, les Champignons par N. Patouillard, les Lichens par Bouly
de Lesdain et Pitard (p. 128-163). Enfin, on trouve en appendice, sous
le titre de Contribution a Vetude de la flore du Maroc occidental et central
(p. 164-177), la liste des plantes recueillies par le lieutenant Mouret sur
la ligne d'etapes de Rabat ä Fez. De nombreuses especes nouvelles, dont
plusieurs sont figurees, sont decrites au cours de l'enumeration.

En 1913, ä la suite d'un voyage en Tunisie et en Algerie, Pitard
completa ses explorations anterieures en les etendant au Maroc occidental
et central limite par Casablanca et Rabat ä l'ouest, Mechra ben Abbou
au sud, et ä l'est par le Tadla, Fez, Sefrou et leurs environs. Enfin,
dans le Maroc oriental et desertique, il parcourut entre Figuig et El
Feradj au nord, plus de 3000 kilometres, touchant aux hautes cimes
des Djebels Grouz, Mais et Melah.

Aux resultats de ses propres recherches, Pitard joignit ceux obtenus
en 1913 dans le moven Atlas, aux postes d'Immouzer et d'Anoceur par
son ami le lieutenant Mouret. Le tout fut publie en 1918 dans un memoire
autographie, extremement important par le nombre d'especes nouvelles
qui y sont decrites, tant parmi les Phanerogames que parmi les Muscinees,
Champignons et Lichens, pour lesquels l'auteur s'etait assure la
collaboration de L. Corbiere, N. Patouillard et Bouly de Lesdain.



— 378 —

En meme temps qu'il s'adonnait avec passion ä l'etude de Ja flore
des Canaries et de l'Afrique du nord, Pitard s'orientait plus decidement
vers la botanique systematique. Au cours des dernieres quinze annees
de sa vie, ä mesure que l'etat de sa sante lui rendait les voyages plus
difficiles, cette orientation devint plus exclusive. C'est ainsi qu'il collabora
des la premiere heure ä la Flore generale de VIndo-Chine publiee par
H. Lecomte, du Museum de Paris. Pitard y traita successivement
(de 1910 ä 1924) les Guttiferes, Ternstroemiacees, Stachyuracees,
Ilicacees, Celastracees, Hippocrateacees, Rhamnacees et Rubiacees. Les
manuscrits relatifs aux Myrsinacees et aux Apocynacees, rediges par
Pitard, ont ete publies apres sa mort: les Myrsinacees en 1930, et les

Apocynacees en 1933.
J. Pitard, dont un mal inexorable n'avait pas reussi ä abattre le

courage, est reste jusqu'au bout le travailleur acharne qu'il avait ete toute
sa vie. II est decede ä Grasse le 29 decembre 1927, alors qu'il mettait au
point le dernier manuscrit qu'il avait prepare pour la FloredeVIndo-Chine.

Ofiicier d'Academie (1901), Chevalier du Nichan el anouar (1903),
Merite agricole (1908), Isabelle la Catholique (1908), Ofiicier du Nichan
Iftikhar (1909), Ofiicier de l'Instruction publique (1909), J. Pitard
avait ete nomme Correspondant du Museum national d'Histoire naturelle
le 30 mars 1922 sur la proposition du professeur H. Lecomte.

Avant de mourir, C.-J. Pitard avait exprime ä sa famille le desir de
laisser personnellement son herbier ä J. Briquet, directeur du Conservatoire

et du Jardin botaniques de Geneve. A ce legs scientifique magnifique,
le defunt n'avait pose que deux conditions: l'herbier special du Maroc
et. les plantes recueillies aux iles Canaries devraient etre remis au service
du Museum d'Histoire naturelle de Paris, dirige par le professeur
H. Lecomte.

On peut penser que le legataire prit connaissance de cette decision
avec surprise et emotion: bien qu'en relations epistolaires depuis nombre
d'annees avec C.-J. Pitard, rien n'aurait pu lui faire prevoir le geste de

grande confiance et de reelle amitie dont il etait l'objet. II accepta avec
reconnaissance le legs qui lui etait fait, mais ayant depuis longtemps
renonce ä toute collection personnelle, il fit remise de l'herbier au
Conservatoire botanique de la Ville de Geneve.

C'est egalement par l'intermediaire de J. Briquet que la serie de
fossiles et la merveilleuse collection de Lepidopteres de Pitard ont ete

genereusement remises au Museum d'Histoire naturelle de la Ville de
Geneve par Mrae Pitard.

La serie des plantes marocaines etant conservee ä part, rien ne fut plus
facile que de la faire parvenir directement de Tours ä Paris, au Museum.
L'inventaire complet de 1'Herbier Pitard a ete fait au Conservatoire
botanique de Geneve par Fr. Cavillier, en 1928. Apres avoir sorti une
serie de 2028 numeros de plantes des Canaries — laquelle, conformement



— 379 —

au desir de Pitard, a ete envoyee au Museum de Paris —- l'inventaire
a revele la presence de 34592 numeros, non compris un certain nombre
de doubles et une serie de 244 planches et dessins. Cette magnifique
collection, en parfait etat de conservation, a ete intercalee dans la collection

generale de 1'Herbier Delessert. Ce dernier possede ainsi la quasi
totalite des plantes de Pitard, car le Conservatoire botanique de Geneve
avait fait jadis l'acquisition d'une serie complete des exsiccata canariens
et marocains de Pitard. Les plantes du Maroc avaient ete completees
par une rare serie provenant du voyage de 1911 et un precieux lot
de numeros de la serie M (Mouret et Pitard), ce dernier compose d'especes
toutes nouvelles ou fort rares (718 numeros).

Les herborisations faites par Pitard, au cours de ses nombreux
voyages, representent une somme de travail enorme et correspondent ä un
nombre eleve d'echantillons d'herbier. Mais, outre cela, J. Pitard avait,
au cours de sa carriere de botaniste, fait de nombreux achats et procede
ä des echanges plus nombreux encore 1.

Debutant avec des annees difficiles, luttant dans des conditions
modestes, gravissant un ä un les echelons de la carriere academique,
s'imposant peu ä peu ä ses pairs par un labeur opiniätre, J. Pitard est
devenu d'abord un excellent anatomiste, puis un botaniste marquant
dans l'etude de la flore des lies Canaries et de l'Afrique du Nord, enfin un
systematicien habile ayant largement contribue ä cette oeuvre imposante
qui honore la science frangaise, la Flore generale de VIndo-Chine.

Recherche de la verite, probite du travail, oubli de soi-meme en face
de la täche scientifique et du devoir tout court, pratique journaliere de la
bonte envers les autres, tel est l'ideal dont la vie de J. Pitard a ete
toute imbue.

Sources.

Documents personnels. — H. Lecomte in Bull. Mus. nat. Hist. nat.
Paris t. XXXIV, p. 125-128 (1928). Reimpression: H. Lecomte: Charles-
Joseph Pitard, Correspondant du Museum. Tours 1928, 6 p. in-8°, 1 portrait
hors-texte. — J. Briquet et Fr. Cavii.lier: Charles-Joseph Pitard, 1873-1927.
Notice biographique precedee d'un hommage ä la memoire de C.-J. Pitard
par Raoul Mercier. Candollea IV, p. 202-240, avec portrait (avril 1930).

Dedicaces.

Pitardia Battandier in Pitard. Contribution ä Vetude de la flore du Maroc,
p. 31 (1938); Battandier. Contrib. ä la Flore Atlantique, p. 66 (1919). L'espece
type de ce nouveau genre de Labiees, le P. nepetoides Batt. a ete decouverte
par Pitard sur les coteaux rocheux de Sefrou, dans le Maroc occidental. —
Micromeria Pitardii Bornmüller in Pitard et Proust. Les ties Canaries, p. 465

1 Voir ä ce sujet les listes que nous avons publiees dans Candollea IV, p. 228-240
(1930).
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(1908). •— Diplotaxis Pitardiana R. Maire in Bull. Soc. Hist. Nat. Afr. du Nord
IX, p. 175 (1918). — Leontodon Pitardii R. Maire op. cit. XV, p. 105-106 (1924).
— Ononis breviflora DC. var. Pitardii R. Maire op. cit. XX, p. 20 (1929). —
Pitardia .caerulescens R. Maire op. cit. XX, p. 34 (1929).
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19. Le pericycle et la taxinomie. Ibidem, LVI, p. xliii-xlvi (1900).
20. Duree de revolution du pericycle. Ibidem, LVI, p. xlii-l (1901).
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LVI, p. civ-cv (1901).
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23. Cristallisation artificielle intracellulaire du pigment des Vaucheria. Ibidem,
LVI, p. cvi-cvii (1901).

24. Sur la diagnose anatomique de diverses especes de Gyrocarpus. Ibidem, LVI,
p. cvii-cviii (1901).
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p. lxxi-lxxiv (1902).
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37. Sur l'acclimatation des Pins etrangers dans nos Landes. Ibidem, n° du
30 mai 1902.

38. Rapports sur les excursions de la Societe [bot. de France au cours de la
session extraordinaire ä Bordeaux, juillet-aoüt 1902], Bull. soc. bot.
Fr. XLIX, sess. extr. p. xlvi-cxii (1902).

39. Sur les vicissitudes des especes rares et adventices du departement de la
Gironde. Ibidem, XLIX, p. cxm-cxxi (1902).

40. Rapport sur les Lichens recoltes pendant les excursions de la Soc. bot.
en Gironde. Ibidem, XLIX, p. cxxiv-cxxv (1902).
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M. Motelay. Ibidem, XLIX, p. cxxv-cxxvii (1902).

42. Sur les rapports des Bonnetiees. Proces-verb. soc. linn. Bordeaux, LVII I,
p. xlviii-lii (1903).

43. Sur les affinites des Asteropeiees. Ibidem, LVIII, p. lii-lv (1903).
44. De la classification des Marcgraviees. Ibidem, LVIII, p. ccxl-ccxliii (1903).
45. Sur diverses substances pigmentaires vegetales cristallisees. Ibidem, LVIII,

p. cclxxii-cclxxv (1903).
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46. La structure du bois des Pins. [Suivi d'une note sur l'acclimatation des
Pins etrangers dans nos Landes: voy. plus haut n° 37] Bordeaux 1906,
34 p. in-8°, 6 vignettes. Bev. comm. et colon, de Bordeaux et du
Sud-Ouest, nos des 18 juillet, 5 septembre et 10 octobre 1903; 16 janvier
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bution des prix de l'Ecole de Medecine et de Pharmacie de Tours.
Tours 1906, 16 p. in-8°. Gazette medicale du Centre, 15 janvier 1906.

48. [Avec la collaboration de L. Corbiere et G. Negri], Contribution ä
l'etude des Muscinees des lies Canaries. Bull. soc. bot. Fr. LXII,
Mem. 7, p. 1-44 (1907).

49. Rapport sur les excursions de la Societe [botanique de France] aux environs
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50. [Avec Maurice Bouly de Lesdain], Lichens recoltes pendant la session
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51. [Avec L. Prousr], Les lies Canaries. Flore de l'archipel. Paris 1905, vol. in-8°
de 503 p., 19 pl. P. Klincksieck ed.— Les pages 415-463, qui renferment
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52. Rapport sur les herborisations de la Societe [botanique de France au cours
de la session de Tunisie]. Bull. soc. bot. Fr. LVI, p. cxi-cxcvm (1909).

53. Remarques sur la flore de la Tunisie. Ibidem, LVI, p. cxcix-ccxiv
(1909).
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55. [Avec Maurice Bouly de Lesdain], Contribution ä l'etude des Lichens
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56. [Avec J. Harmand], Contribution ä l'etude des Lichens des iles Canaries.
Ibidem, LVIII, Mem. 22, p. 1-72 (octobre 1911). — Les 4 dernieres

pages sont consacrees aux Champignons, determines par l'abbe
Vouaux.

57. Guttiferes (de l'Indo-Chine). H. Lecomte. Flore generale de Vlndo-Chine I,
p. 292-330 (mars 1910).

58. Ternstroemiacees (de l'Indo-Chine). Ibidem, I, p. 330-352 (mars 1910).
59. Stachyuracees (de l'Indo-Chine). Ibidem, I, p. 352-353 (mars 1910).
60. Ilicacees (de l'Indo-Chine). Ibidem, I, p. 850-863 (janvier 1912).
61. Celastracees (de l'Indo-Chine). Ibidem, I, p. 863-894 (janvier 1912).
62. Hippocrateacees (de l'Indo-Chine). Ibidem, I, p. 895-907 (janvier 1912).
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64. Exploration scientifique du Maroc organisee par la Societe geographique
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66. Rubiacees (de Nndo-Chine). H. Lecomte. Flore generale de Vlndo-
Chine III, p. 20-442 (dec. 1922-mai 1924).

67. Contribution k l'etude de la vegetation du Maroc desertique et du Maroc
central. Mem., soc. sc. not. da Maroc VIII, 2, p. 245-278 (30 dec. 1924).
— Le t. VIII des Mem. soc. sc. nat. du Maroc constitue en meme
temps le compte rendu de la session extraordinaire de la Societe
bot. de France tenue au Maroc en mars-avril 1921, formant un
appendice au t. LXVIII du Bull. soc. bot. Fr. (1921, publie en 1924).

68. Myrsinacees (de l'Indo-Chine). H. Lecomte. Flore generale de Vlndo-
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69. Apocynacees (de l'Indo-Chine). Ibidem, III, p. 1087-1262 (1933).

PLANTAMOUR (Philippe). — Ne ä Geneve le 21 novembre 1816,
fils de Francois-Theodore Plantamour et de Louise Saladin, etait le
dernier representant ä Geneve d'une famille originaire de Chälon-sur-
Saöne et refugiee ä Geneve, pour cause de religion, vers le milieu du
XVIIme siecle. Apres avoir fait ses premieres etudes ä Geneve et ä

Hofwyl dans le pensionnat Fellenberg, il etudia la chimie ä Giessen
avec Liebig, puis k Stockholm avec Berzelius, restant avec ce dernier
en relations epistolaires intimes. Ses premiers travaux furent consacres
k la chimie. Plus tard, habitant ä Secheron (Geneve) une villa au bord
du lac Leman, il fut tout naturellement amene ä s'occuper de la physique
du lac, et en particulier du phenomene des seiches. Plantamour s'interes-
sait beaucoup ä la botanique et avait reuni dans son pare de Mon Repos
une belle collection de plantes. Aussi, en leguant son Pare et sa villa
k la Ville de Geneve, suggera-t-il ä cette derniere d'y transporter le
Jardin botanique, suggestion qui, par suite de diverses circonstances,
ne fut pas realisee. — Plantamour avait fait partie du Consistoire de
l'Eglise protestante de Geneve (1867-75); il etait membre de la Societe
de physique et d'histoire naturelle de Geneve (depuis 1842), de la Societe
helvetique des sciences naturelles, et du comite de redaction des Archives
des sciences physiques et naturelles depuis sa fondation. II est mort le
22 fevrier 1898.

Sources.

Journal de Geneve du 22 fevrier 1898 (Marc Debrit). — Albert Rilliet in
Mem. soc. phys. et hist. nat. Gen. t. XXXIII, 2, p. iv-vin (1899-1901).

PRfiVOST (Isaac-Benedict). — Ne ä Geneve le 7 aoüt 1755, Als de
Jean-Jacques Prevost et de Marie-Elizabeth Henry, reijut une premiere
education assez irreguliere. II ne prit pas goüt aux etudes du College de
Geneve et fut mis en pension ä la campagne, oü il ne pouvait recevoir
qu'une education peu etendue. Apres avoir entrepris deux apprentissages,
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l'un de graveur, l'autre de droguiste, il se degoüta de ce travail pratique
et obtint de son pere l'autorisation de continuer ses etudes qu'il termina
honorablement ä PAcademie, se livrant en particulier avec ardeur ä

l'etude des mathematiques. G'est ä ce moment que Delmas aine, chef
d'une honorable famille de Montauban, ayant entendu parier de sa vive
intelligence et de ses connaissances en mathematiques, lui fit proposer
de se charger de l'education de ses deux fils. Benedict Prevost, ä qui il
tardait de ne plus etre ä charge ä sa famille, se häta d'accepter, et arriva
en octobre 1777 ä Montauban, ville qu'il ne devait plus quitter, mais sans
oublier toutefois sa famille de Geneve, vis-ä-vis de laquelle il se montra

' toujours reconnaissant et genereux. Sa vie fut des lors partagee entre
l'enseignement qu'il donnait ä ses ieunes eleves, les cours qu'il faisait

J dans des pensionnats particuliers de la ville et ses travaux scientifiques.
Ceux-ci traiterent essentiellement de la physique et la zoologie (araignees
et insectes). Ges travaux, quelqu'interet qu'ils eussent ä cette epoque,
n'auraient cependant pas suffi ä rendre celebre le nom de Ben. Prevost,
s'il n'y avait joint une decouverte de premier ordre, ä la fois theorique
et pratique, celle de la nature vegetale et parasitaire de la carie du ble et
Paction fongicide des sels de cuivre. Cette decouverte fut accueillie avec
indifference par PAcademie des sciences et jugee sceptiquement par
plusieurs savants du temps, dont A.-P. de Candolle, et meme combattue
dans ses applications pratiques par le comte de Gasparin encore en 1848.
Elle n'en est pas moins devenue le point de depart de tout le Systeme du
sulfatage dans la therapeutique des maladies vegetales dues ä des

champignons.
Outre ses rapports avec les hommes qui ä Montauban cultivaient

1'agriculture, les sciences et les lettres, B. Prevost entretenait une corres-
pondance active avec divers savants, en particulier avec les Genevois
de son temps: Le Sage, Senebier, Gosse, Jurine, Huber et surtout son
illustre parent Pierre Prevost, le celebre auteur du principe d'equilibre
mobile de temperature. Ce dernier, alors professeur ä l'Academie des

Nobles ä Berlin, usa de son influence aupres de Frederic II pour le faire
nommer ä sa place, mais B. Prevost refusa pour conserver sa modeste
situation de precepteur de la famille Delmas et continuer pendant la
belle saison ses etudes dans le domaine de Belleplaine (commune de

Lavilledieu, pres Montauban). Cependant la sollicitude de Pierre Prevost
eut plus tard une autre occasion de se manifester. Apres son voyage
ä Montauban, en juillet 1808, Napoleon Ier avait fonde la Faculte de

theologie protestante de cette ville. P. Prevost recommanda chaudement
son cousin ä son ami le physicien genevois Marc-Auguste Pictet, dont
Napoleon avait fait l'un des cinq inspecteurs generaux de l'Universite
de France. C'est ainsi que B. Prevost fut nomme le 26 octobre 1810

professeur de philosophic naturelle et rationelle, charge qu'il revetit
jusqu'ä sa mort survenue le 18 juin 1819. — B. Prevost contribua ä la
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fondation de la Societe des Lettres et des Sciences de Montauban,
dont. il devint le president; il etait Tun des membres fondateurs de
l'Academie des sciences et arts du Lot et correspondant de diverses
societes savantesL

Sources.

Archives du christianisme II, p. 367 (1819). — Bibliotheque universelle
(sciences et arts) t. XI, p. 160 (1819). — Pierre Prevost: Notice sur la vie
et les ecrits de Benedict Prevost, 110 p. in-8°. Geneve (1820). — A.-P. de
Candolle: Histoire de la botanique genevoise, p. 28 et 44 (1830). — R. Wolf:
Biographien zur Kulturgeschichte der Schweiz IV, p. 196-197 (1862). — Michau :

Biographie universelle XXXIV, p. 331-332 (sans date). — P. Debia: Notice
biographique sur la vie et les ecrits de Benedict Prevost (Becueil agronomique,
janv. et fevr., mars et avril 1864). —A. de Montet: Dictionnaire biographique
des Genevois et des Vaudois II, p. 335-336 (1878). — Galiffe: Notices genea-
logiques II, p. 374 (1892). — Leonce Boudet: Notice sur Isaac-Benedict
Prevost, physicien et naturaliste. Montauban 1903. 11 p. in-8°. Impr. Granie 2.

— J. Briquet: Biographies de botanistes suisses, p. 58 et 59 (1906).

Publication.

Memoire sur la cause immediate de la carie du ble et de plusieurs autres
maladies des plantes. Montauban 1807 80 p. in-4°, index, 3 pi. Fontanel.

PRßVOST (Fran<jois-Jean-Henri-Marie, dit Prevost-Ritter), fils de

Pierre-Louis-Auguste Prevost et de Julie Duval, ne ä Geneve le 10 decem-
bre 1810, mort le 25 aoüt 1898 k Chambesy (Geneve). Prevost etait un
ancien relieur qui, dans la derniere partie de sa vie, s'etait retire dans sa

propriete de Chambesy-dessus, oü il se livra ä la culture et k l'etude des

plantes alpines qu'il aimait passionnement. Intrigue par l'insucces de
ses tentatives de culture de plusieurs plantes provenant des terrains
cristallins, il s'interessa experimentalement k la question des causes de la
calcicolie. Ses consciencieuses recherches sur les Anemone alpina L. et
sulfurea Koch revelerent aux botanistes les belles cultures de Chambesy.
Malheureusement, le grand äge de Prevost ne lui permit pas de faire
connaitre davantage des resultats de ses experiences.

1 Plusieurs biographes d'Isaac-Benedict Prevost out indique, parmi les titres
de ce savant, celui de membre de la Societe de physique et d'histoire naturelle de
Geneve. Apres la mort de B. Prevost, Pierre Prevost a bien presente ä la societe et
mis au point, pour l'impression, un memoire de physique de son cousin dans les
Mem. soc. phys. et hist. nat. Geneve III, 97-113 (1826), mais B. Prevost n'a
(malheureusement) jamais ete membre de la societe.

2 Contient aussi (p. 45-50) l'important discours prononce ä la memoire de
B. Prevost ä la seance solennelle de la Societe nationale d'agriculture de France, le
17 decembre 1902, par Edouard Prillieux.

25
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Sources.

Etat-civil de la commune de Pregny (Geneve). — Souvenirs personnels.

Publication.
Anemone alpina L. et A. sulfurea Koch, experiences sur leur culture.

Geneve 1893, 4 p. in-8°, 1 pi. Bull. H. B., ser. 1, I (1893).

PRIVAT (Jean-Andre-Philippe). — Ne ä Geneve le 7 octobre 1814,
fils de Frantjois-Julien (dit Egiste) Privat et de Jenny Goellner, suivit
le College, puis les cours de l'Academie et se voua ä l'enseignement.
Son pere avait fonde ä Geneve une remarquable ecole particuliere qui
existe encore aujourd'hui et par laquelle ont passe depuis un siecle
d'innombrables generations d'ecoliers genevois. Des l'äge de 14 ans,
Philippe Privat y donnait dejä des leijons. Plus tard, il fut un des derniers
eleves d'A.-P. de Candolle. Des 1836, il organisait des cours de botanique
pour dames: la tradition familiale raconte meme que c'est lä qu'il fit la
connaissance de Frantjoise-Julie Johannot, qu'il epousa en 1839. Peu

apres son mariage, Ph. Privat reprit seul la direction de l'ecole, ce qui
ne l'empecha pas d'exercer (1842-44) les fonctions delicates de directeur
du penitencier de la Tour-Maitresse, puis de devenir maitre de sciences

physiques et naturelles ä l'Ecole industrielle, ä l'Ecole secondaire des

jeunes filles et au College. Plus tard, il ne conserva que l'enseignement
de la botanique au Gymnase, oü son fils Ernest lui succeda. — Ph. Privat
commen<ja par herboriser aux environs de Geneve et y fit maint.e trouvaille
consignee par son ami G.-F. Reuter dans son Catalogue. Plus tard, il
etendit le champ de ses excursions k la Savoie et au Valais, en particulier
dans les vallees de Tourtemagne et de Gruben (cfr. Echo des Alpes,
ann. 1886, p. 134) et au vallon de Novel sur Sl Gingolph. C'est dans ce

dernier qu'il fit, en 1872, la memorable decouverte du Linnaea borealis L.
dont la trace, dans les Alpes Lemaniennes, avait ete perdue depuis
l'epoque d'H.-B. de Saussure. Ph. Privat avait fait partie des le debut
(1852) de la Societe Hallerienne de botanique. II est mort k Pinchat
(Geneve) le 5 juin 1893.

Sources.

Ecole Privat. Souvenirs publies k l'occasion de son centenaire, 1814-1914.
Geneve 1914, broch. in-8° de 30 p., vignettes et portraits. Atar ed. — Lettre
de M. Emile Privat, fils de Philippe, du 26 juillet 1916. — Souvenirs personnels.

Dedicaces.

Lecanora glaucoma var. Privati Müll. Arg. in Flora LI 11, p. 259 (1870);
Lecidea Privati Müll. Arg. in Bull. soc. Murilh. X, p. 53 (1881).

Publication.
La vallee de Tourtemagne. Echo des Alpes, ann. 1868, p. 95-103 et 136-153.
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PRIVAT (Jean-Louis-Elisee-Eugene). — Ne ä Geneve le 15 fevrier
1857, fils de Paul Privat instituteur (frere du botaniste Ph. Privat), a fait
toutes ses etudes ä Geneve (College, Gymnase et Universite). Apres
deux annees de lettres et de sciences, au cours desquelles il a ete l'eleve
de M. Thury et J. Müller, il s'est voue aux sciences sociales et au droit;
licencie es sciences sociales (1877), licencie en droit (1880). Depuis lors,
il a pratique ä Geneve comme avocat; depute au Grand Conseil de
Geneve depuis 1884. — Eugene Privat faisait partie du petit groupe de
jeunes gens qui a prepare la fondation de la Societe botanique de Geneve
en 1877, et a ete president de cette societe en 1889 et 1890. 11 a redige
divers rapports d'herborisations qui sont restes inedits, mais dont le
contenu, en particulier en ce qui concerne les Alpes Lemaniennes et le
Jura, ont, ete utilises dans les publications d'autres botanistes. —Eug.
Privat est mort ä Geneve le ljr decembre 1921.

Sources.

Documents particuliers. —Bull. soc. bot. Gen. XIII, p. 34, notice necrolo-
gique de G. Beauverd (1921). — Journ. de Geneve du 2 dec. 1921 (Edm. Barde).

PRIVAT 1 (Louis-Ernest). — Ne ä Geneve le 22 novembre 1844,
fils de Jean-Andre-Philippe Privat et de Framjoise-Julie Johannot,
suivit le College, le Gymnase puis les cours de l'Universite. Bachelier
es lettres (1864), bachelier es sciences physiques et naturelles (1866),
maitre es arts (1866), Ernest Privat se voua ä l'enseignement: Maitre
de chimie ä l'Ecole industrielle (1872), de physique ä l'Ecole secondaire
et superieure des jeunes fdles (1874), de sciences naturelles au College
(1874), de chimie et de physique ä l'Ecole complementaire (1876), de
chimie ä l'Ecole secondaire et superieure des jeunes filles (1889). Pro-
fesseur de sciences naturelles ä l'Ecole preparatoire de theologie libre
(1880), au Gymnase (1886; il avait remplace son pere Philippe Privat en
1879, 1881 et 1884); professeur de botanique ä l'Ecole cantonale
d'horticulture (1891).

Ernest Privat fut un membre zele de la Societe botanique de Geneve
dont il fut le tresorier (1879). Les comptes-rendus des seances signalent
comme suit sa participation aux travaux. Bull. soc. bot. Geneve I, p. 7

(1897): 1. Suite d'un travail sur les botanistes genevois, depuis de
Candolle k Fauconnet. — 2. Resume sur les divers livres de Darwin
sur la fecondation des plantes cleistogames. — 3. Herborisation aux
Cornettes de Bise (avec E. Penard). —Bull. cit. II, p. 39 (1881): 4. Sur
l'hybridite et les differentes manieres d'envisager le sujet. — E. Privat
fut egalement membre de la Societe helvetique des sciences naturelles,

1 Notice redigee par Fr. Cavillier.
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de la Sooiete d'horticulture de Geneve, membre fondateur de l'Associa-
tion pour la protection des plantes. Au militaire: Capitaine d'infanterie
(1882). Ernest Privat est mort prematurement ä Geneve le 29 janvier 1894.

Sources.

Documents communiques par la famille Privat, y compris une lettre du
Dr G. Beauverd, en date du 14 fevrier 1939.

Publications.
1. Exercices elementaires de determination de plantes communes, ä l'usage

de l'enseignement secondaire. 44 p. in-8° et 2 pi. Geneve 1892.
2. Cours elementaire de physique. Autographie, avec figures. Geneve, sans

date.
3. Les 69 premieres lemons du cours d'Ernest Privat, professeur d'histoire

naturelle au Gymnase de Geneve. Manuscrit. (Biblioth. Inst, de bot.
gen., Universite Geneve).

PROSCH (Roderich de). — Ne le 13 mai 1866 k Klein-Waltersdorf
pres de Freiberg (Saxe), etait le fils d'un gentilhomme campagnard
passionne de chasse et de voyages. II fit, ses premieres etudes dans le

Rittergut de son pere, puis au Gymnase de Bautzen en Lusace. Apres
avoir fait son service militaire dans la marine allemande, il se prepara k
Munich k la carriere de medecin de vaisseau. Arrive ä Geneve en octobre
1890 pour y continuer ses etudes de medecine et y apprendre le framjais,
il y trouva un ancien camarade qui lui fit partager ses preoccupations
religieuses: les idees et les projets de R. de Prosch se modifierent et il se

decida k devenir medecin-missionnaire. II commen§a en octobre 1891
des etudes completes de theologie ä l'Ecole libre de Geneve et les mena de

front, des 1893 ou 1894, avec l'etude de la medecine. Ayant obtenu son

diplome de docteur en medecine de Geneve, il fit un stage dans les hopi-
taux de notre ville et de l'etranger, revint — apres avoir acquis la
nationality genevoise — subir les epreuves du baccalaureat en theologie
et fut consacre pasteur le 19 decembre 1897. Le 9 decembre de la meme
annee, R. de Prosch avait epouse une jeune orpheline allemande, Eva
Levin, dont il avait fait la connaissance dans la maison du pasteur
lutherien de Geneve.

Apres un premier voyage au Senegal en 1898, R. de Prosch accepta
les propositions de la Societe des Missions de Paris, qui avait besoin
d'un medecin pour la mission protestante franqaise du Zambeze. II
s'embarqua le 11 fevrier 1899 ä Southampton avec sa jeune femme et

quitta Boulouwayo ä la fin de mars, convoyant une caravane de 21 wagons
et 350 boeufs, pour arriver ä Sefoula dans le pays des Ba-Rotsis (Haut-
Zambeze) le 5 decembre. C'est lä que, des leur arrivee, R. de Prosch
et sa compagne se depenserent sans compter. Malheureusement, le
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13 septembre 1901 dejä, Eva de Prosch fut enlevee apres deux jours de
maladie et cette mort fut pour R. de Prosch une catastrophe qui agit
fächeusement sur sa sante. A la fin de 1903, il se transporta sur la nouvelle
station de Maboumbou oil il exerija son double ministere jusqu'en 1910.
En 1908 et en 1909, il avait du se rendre ä Kimberley pour y subir de

graves operations. Aussi, bien que sa sante se füt raffermie, consentit-il
ä revenir prendre en Europe un repos relatif et bien merite. Ses gouts
d'explorateur l'engagerent ä gagner Le Caire par le nord, les grands lacs,
Gondokoro et Khartoum. Ce magnifique voyage reussit parfaitement
jusqu'a Gondokoro oil R. de Prosch se rencontra avec M. Theodore
Roosevelt. C'est lä, le 28 fevrier 1910, quelques heures apres le depart
de M. Roosevelt pour Khartoum, que R. de Prosch est mort d'une fatjon
inopinee.

Savant ä l'esprit ouvert et fort instruit, R. de Prosch a fait au
Conservatoire botanique de Geneve plusieurs envois de plantes du pays
des Ba-Rotsis; le dernier envoi est arrive apres sa mort. 11 n'est pas dou-
teux que, sans cette mort prematuree et profondement. regrettable,
R. de Prosch n'eut beaucoup contribue dans la suite ä faire connaitre
la flore de cette partie peu exploree du continent noir.

Sources.

Semaine religieuse, Geneve, du 2 avril 1910 (Francis Chaponniere). —
Journal de Geneve du 14 avril 1910 et in Nouvelles du Zambeze t. XIII, p. 29-42
(1910) avec portrait (Edouard Favre). — Souvenirs personnels.

Dedicaces.

Satyrium Prosckii Briq., Eriosema Proschii Briq., Crotalaria intermedia
Klotzsch var. Proschii Briq., Paropsia reticulata Engl. var. Proschii Briq.,
Dissotis Proschii Briq., Vangueria Proschii Briq., Gynura Proschii Briq.,
dedies ä R. de Prosch; Kaempferia Evae Briq. et Hygrophila Evae Briq.,
dedies ä Eva de Prosch. Voy. J. Briquet in Ann. VI, p. 2-9 (fevrier 1902).

PUERARI (Marc-Nicolas). — Ne ä Geneve le 19 novembre 1766 1,

fds de Marc-Alexandre Puerari et Anne-Charlotte de Chapeaurouge.
Puerari fit ses premieres classes ä Geneve, puis alia continuer ses etudes ä

Copenhague, oil il devint l'eleve de Vahl. II epousa ä Copenhague, le
31 octobre 1798, Jeanne-Rachel Eschauzier, et ce mariage acheva de le
fixer en Danemark. II devint professeur ä Copenhague, chevalier de
l'ordre du Danebrog, et en 1820 membre du Conseil royal. Puerari avait
forme un herbier considerable, collationne avec celui de Vahl, ct renfer-

1 Etat-civil, Geneve — Galiffe fait naitre Puerari en 1765, et A.-P. de Candolle
en 1768.
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mant beaucoup d'originaux de ce maitre, ainsi que d'O. Swartz. En 1827,
Puerari, ayant cesse de s'occuper de botanique, donna son herbier,
compose d'environ 6000 especes, k A.-P. de Candolle, et sa bibliotheque
au Conservatoire botanique de Geneve. Puerari est mort ä Geneve le
11 juin 1845.

Sources.

A.-P. de Candolle: Histoire de la botanique genevoise, p. 48 (1830). —
Alph. de Candolle: Phylographie, p. 441 (1880). — Galiffe: Notices genea-
logiques t. II, p. 806 (1892). — Bibliotheque du Conservatoire botanique
de Geneve.

Dedicace.

Pueraria DC. in Ann. sc. nal. IV, p. 97 (1825) et Prodr. II, 240; genre
de Legumineuses.

RABINOVITCH (David-Maicha-NochimofT). — Russe ne en 1887,
a etudie les sciences k TUniversite de Geneve de 1907 ä 1914 et y a

travaille ä l'lnstitut botanique (docteur es sciences 1914).1

Source.
Documents B.P.S.G.

Publication.
Etude sur le role et la fonction des sels mineraux dans la vie de la plante.

IV. L'assimilation des matieres minerales par le Raphanus sativus. V.
Experiences sur Taction du carbonate de magnesium sur le developpement du
Digitalis purpurea. Geneve 1914, in-8°. These.

RAMU (Hippolyte). — Ne ä Plainpalais (Geneve), le 15 fevrier 1837,
fils de Francois-Alexandre Ramu, pasteur ä Plainpalais, et de Laure
Pallard. H. Ramu suivit le College et les cours de l'Academie de Geneve
oü il prit le grade de bachelier es sciences physiques et naturelles le
9 janvier 1856. II se rendit k Montpellier oü il continua ses etudes et
obtint le grade de licencie es sciences naturelles le 12 juillet 1860. De

retour k Geneve, il donna un cours de botanique phanerogamique
(1860-61), puis de botanique cryptogamique (1861-62). Cette meme annee,
il fut appele ä l'Academie de Lausanne en qualite de professeur extraordinaire

de botanique (1862-63) et fut confirme pour 1'annee 1864-65.
II est mort k Geneve le 26 juin 1865. — Ramu avait ete regu membre
de la Societe vaudoise des sciences naturelles le 19 novembre 1862, et
de la Societe botanique de France le 9 decembre 1864. C'etait un botaniste

1 Nous ne possedons pas de renseignements biographiques sur cet auteur.
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